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FACE A UNE CONTAMINA-

TION GENERALISEE ? QUE 

FAIRE ? 

Le journal Le Monde daté du 23 mars 

2026 �trait un ar�cle : « Est-ce normal 

d’avoir l’impression d’empoisonner ses 

enfants en les nourrissant « ? 

Ce �tre évidemment interpelle. 

Tout d’abord il tend uniquement à res-

ponsabiliser les parents tout en dédoua-

nant les pouvoirs publics normalement 

responsables de notre sécurité alimen-

taire. On le voit chaque jour avec l’en-

semble des contamina�ons dont nous 

révélons la teneur dans nos informa-

�ons. Ces contamina�ons par les pes�-

cides, les PFAS, les perturbateurs endo-

criniens, le cadmium etc sont connues 

depuis des années par les scien�fiques 

indépendants du pouvoir et des indus-

tries. Mais, à chaque fois, les pouvoirs 

publics n’en �ennent pas compte et ne 

prennent pas les décisions nécessaires 

pour faire cesser ces a/eintes à la santé 

des popula�ons. Ceci, tout simplement 

parce que les profits des secteurs écono-

miques concernés valent davantage que 

la santé des popula�ons. Pour ne pas 

prendre ces décisions, les pouvoirs pu-

blics retournent la situa�on en faisant 

supporter les causes aux intéressés. 

Le journal men�onné plus haut a ques-

�onné Anne DUPUY, sociologue, profes-

seur à l’Université de Toulouse et spécia-

liste de l’alimenta�on des enfants. 

Celle-ci a mis en évidence plusieurs en-

jeux : 

 - la variété de l’alimenta�on avec 

la probléma�que du surpoids 

 - les effets de ce que l’on donne à 

manger aux enfants sur la santé à moyen 

et long terme. 

Ce qui lui permet d’ajouter : « Les pa-

rents sont confrontés à une double in-

jonc�on, être a�en�fs à la santé nutri-

�onnelle des enfants et en même temps, 

avoir un accompagnement affec�f qui ne 

soit pas trop anxiogène ». 

Ce qui l’a amené à constater des inégali-

tés : « Dans les foyers les moins diplô-

més, les parents, face à l’extrême com-

plexifica�on du travail nourricier se tour-

nent vers les produits du commerce. Ils 

ne se sentent plus légi�mes à arbitrer 

eux-mêmes, ils délèguent ainsi l’alimen-

ta�on des enfants au cours de ce�e pé-

riode de diversifica�on par�culièrement 

sensible. A l’inverse, dans les foyers les 

plus diplômés, une par�e des parents ne 

délèguent plus rien à l’industrie. Ces ré-

fracteurs absolus, notamment les mères 

les plus éduquées, s’a�ellent à un travail 

de re naturalisa�on de l’alimenta�on par 

le bio et le local ». 

Voilà le résultat de ces atermoiements 

des pouvoirs publics ! Ceux qui ont les 

moyens matériels, culturels et financiers 

peuvent limiter les dégâts alors que les 

autres sont contraints de choisir des 

aliments ultra transformés très nocifs, 

en général, à la santé. 

Alors que faire ? 

Le seul moyen efficace de lu/er contre 

la construc�on de ces inégalités et pour 

sauvegarder sa santé c’est l’ac�on col-

lec�ve pour : 

 - exiger des pouvoirs publics les 

interdic�ons des polluants qui sont le 

fait des pra�ques humaines et donc mo-

difiables. Il ne suffit pas de l’inscrire dans 

le Plan Na�onal Nutri�on Santé (PNNS), 

il faut que l’Etat agisse. 

 - construire collec�vement des 

solidarités afin de perme/re à tous les 

foyers de remplacer les aliments nocifs 

par du bio et du local. 

 - pour comba/re ce phénomène 

anxiogène de transfert des responsabili-

tés collec�ves sur les individus. 

Ce sont là, toutes les finalités de notre 

associa�on. Alors pour vous rassurer, 

rejoignez notre associa�on. 

Ac�on Santé Solidarité   

Centre Social  

 Rue de Pavigny   

39000 LONS LE SAUNIER 

ac�onsantesolidarite@gmail.com 

Pour ne plus recevoir la le're, en-

voyer votre demande de désabonne-

ment à l’adresse mail de l’associa1on 

www.sante-environnement-jura.fr 


